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LES TOURBIERES & LA TOURBE

(Suite)

II. LA TOURBE

Manipulations et transformations

Dans notro region jnrassionno, on n'omploio guero quo la tnnrlin
ä l'etat brut, c'ost-ii-diro sans untres manipulations quo son extraction,
son fa<;onnemont en mottes et son sficbnge ä 1 'air lihro. Cost, en sommo,
l'nnfance tie l'art. Aillenrs, on la comprimo mficaniquoment, tie telle

fngon qu'ollo so trouvo rfiduite an tiers environ du volume qu'elle aurail

on en lasecliant ä l'air litre.
Alors qu'elle est en morceaux et sfichfie, ello pent etro broyfio gros-

sierement et servir commo litiero, ainsi quo nous l'avons vu dans le

cliapitre precedent; et. encore que de critiques n'a-t-on pas fait ;T cctte

nouvollo litiero, dont le seul dfifaut fitait do no pas avoir fite concassfio

suflisaniment. Co sont, je crois, les seals omplois que l'on ait pu rfia-
liser avec nos tourbes indigenes. Nous verrons plus loin qu'il on est

d'autres, tout aussi intfiressants.

Dans los dfipöts tourbeux des rfigions maritiinos, oil les vfigetaux
conslitutifs — la spliaigne particulierement — out ties librospluslonguos,
ccs Fibres, que l'on dirait tie vfiritables ficlieveaux, peuvont, apres lavage
ot toillage, etre transformfios en une sorto d'ouate. A la Socifitfi tics

tourbes pasteurisantes, it Paris, j'ai vu des fichantillons do ces ouatos,

aussi fines tpie les plus fines ouatos de coton.



Mais il no. suflit jias, comma on I'await cni justju'ici, do prendre los

fibres do. tourbe, do Ios carder et do clierchcr onsuito fi les ecouler dans

lo commerce sous le nom de ouate do tourbo. La tourbo, en effet, hion

i|uo resistant aux fermentations, est souill6e do nombreux micro-orga-
nismes provonant des terrains mardeageux dont eile est extraite; eile

pourrait done, par cela seal, transmottre bien des maladies contagieuses.

Aussi, des son arrivdefi l'usine, on la place dans les magasins do reimt
et on ne la livre aux tisserands qu'apres avoir ete purillee.

Cette purification consisto en nne longuo ebullition dans des oanx

additionnees do produits cliimii|iies. L'ebullition s'effectuc dans nne ma-
cliine specialeinent construite, et qui, completement close, fonctionne

conime iaveur et stdrilisateur. En sortant do cot appareil, non seulement

la tourbo est sterilisdo, mais olio est en outre ddbarrassde d'un exces de

produits liumiqucs et resineux qui avait le defaut de colorer l'oau cbaude

— ddfaut juge si grave par les cbirurgiens que le plus grand nombro

avaient, pour co motif, rcnonce ä faire usage de la tourbo pour les

pansomcnts.

Uno fois purifido, la tourbo ost essorde. Quaud olio est secbe, les

tissorands la pronnent et e'est alors qu'il est interessant de voir cette fibre

grassiere se transformer, do machines en machines, en line ouate au toucher

souple ot laineux.

Le travail do la tourbe pasteurisante parait alors tormine ; il n'en est.

ricn. En clfet, les manipulations ndcessaircs a. cette complete transformation

ont souilld— bactdriologiquemont parlant — la tourbe pasteurisante

; il est done ndcessaire de la purifier a nouveau.

Getto derniere sterilisation est. la plus ddlicate, car olio consisto, non

seulement ft steriliser la ouate, mais ti faire on sorto qu'elle arrive stdrile

entre les mains des mddecins.

De cette dtoupe, on obtient par le filage, des files pins ou moins gros,
suivant la finesse de l'dtoupe elle-mdme.

Enfin, ces (11 ds se transforment par le tissage en des dtoffes tres
grosseres ou de la plus grande finesse.

Mais, lit ne s'arretent pas les transformations de la tourbe : pendant

les diverses manipulations que nous venons d'enumdror, il se produit un

ddcliet, les fibres do la tourbe n'dtant pas d'une aussi grande solidite
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i|ne cellos do In laine rrn du cotou. Cos ddcbof.s nn sont pas jotds, mais

rod nits an linn tourbe impalpable.

D'autro part, la tourlio oxtrnito, sdcliee et concassfic, pout dtre

transforms par la distillation on un cliarliou ou colco do tourbe, olio pent, elre

reduite en carton, en papior, on briquos, en tnurteau alhnontairo, etc., etc.,
tnntes clioses i|iio nous Otudierons plus loin en detail.

La tourbe ä l'etat brut

11 est inutile, ponsons-nous, d'indiquer ici lo procdde primitif encore

employe cliez nous et consistant it extrairo la tourbe au inoyen d'instru-
ments rudimentaires et ii la faire sdclier it 1 'air Iibre.

Sons cotte formo, la tourbo seelido it l'air libre contient encoro 25 it

30 °[0 d'eau, avec un p'ouvoir caloriliquo moyon do 3,750. On compte,

nn general, quo, pour le meine poids, la tourbe degage moitiö moins de

chalour quo la liouillo. Cost lit la raison pour laquello la tourbo lie pout

supporter un transport it grando distanco, los frais de transport aiigmon-
tant son prix dans uno proportion trop considerable.

Pour obvier it cet inconvenient et, par Iii meine, dtondro la zone de

consommation de ce combustiblo, la Societd dos tourbieros fribourgeoises

possede actuellement des macliinos qui, par la compression, rdduisent le

volume des briquettes ii un tiers du volumo qu'elles auraient eu si elles

avaient ete secliöes it l'air libre ; de plus, par le seclinge complemoutairo,

l'eau en est dliminee presque completement. 11 y a done, sur la tourbo

ordinaire, reduction des deux tiers pour le volume, et du quart sur le

poids. et il devient des lors possible d'onvisager le probleme du transport
do la tourbe eomprimee par los voies forreos, comme resolu.

Nous reserverons un cliapitre special it l'dtude du cbarbon do tourbe.

La tourbe concassee

Dans un cliapitre precedent, nous avons quelque peu empietd sur ce

cliapitre do la tourbe concassSe en traitant lo sujet des litieros do tourlie.
Nous avons cru dovoir fairo cet accroe il notre plan afin do rdsumer en un
soul cliapitre ce qui concoriiait le erttd ngricolo de notre sujet. Nous n'y
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Wviondrons done pas on detail, sauf pour insister encore sue 1'utilite

reelle, sous tout.es sortes do rapports, do l'emploi de lu tourhe pourgar-
nir los poulaillers, pigeonnicrs ot clapiors, cages ü lapins, do meine rpie

les niches ä chiens. Tout dernieroment., le proprietaire d'uno suporhe

meute qui, dopuis longtemps, einplnio la 1 itiero de lourhe dans ses clienils,

me. disait: « Mes chiens out de la poussiere, mais vousne leur tronvorez

pas une puce ».

Dans ce meme chapil.ro do la Tourbe en agriculture, nous pari ions

do la t.ourho pour les cahiuots d'aisance. II mo parait utile de roprendre

ce sujet.et d'attirer 1'attention des services administratifs de nos villes et

villages populeux sur cette question qui presente an reel inteivt, sous des

rapports tres divers.

I'renons pour example La Chaux-de-Fonds, on la vidange centre dans

les services municipaux. Cello—ci so fait aumoyon d'uno pompe ä vapour
refoulant les dejections dans des tonncaux quo I 'on vide dans do grandes

citornes acl hoc, oil les agricultours vont les chercher pour les epandro,

en payant un tarif tlxe par breloque. Co Systeme ollre divers inconve-

nients : il est contrairo ä la honne hygiene, les miasmos qu'il ivpand

sent naus&abonds et peuvent presenter des dangers pour la salubrite

publique ; au point de vue agricole, il presente une deperdilion considerable

provenant de 1 Evaporation des gaz ammoniacaux.

Paris a remplacd ce Systeme par le tout-ä-1'egout, par loquol les

dejoctions sont entrainfies immddiatement, au moyen d'une violento chassn

d'oau dans 1'egout d'oii, par des canalisations et dos collecteurs, elles sont

envoyeos a une usine dEpuration, puis refouleos dans la banlioue oh elles

fertilisent toute une contrfie. Ce Systeme, le plus parfait de tons, n'ost

pas a la portfio de tons. 11 est rendu impossible ii La Chaux-de-Fonds,
aussi bien il cause de la situation topographiqua do ce grand village, la-
quelle n'olTre aucun ddversoir, que de la quantite d'eau qu'il exige ot

ijue 1'on ne pourrait) obtenir. 11 n'ost pas possible, non plus, dans les

villes situees au bord de la mer, au Havre, par exemple, ii cause de la

chasse d'eau que l'on ne pourrait y obtenir qu'au prix de travaux dEE-
vation considerables, puis parce que ces dejections empoisonneraient le

port, l'avant-port, la rade, en en faisant autant de foyers cl'infection

permanente. Le Systeme employe au Hilvre est celui des tinettes ou ton-
neaux mobiles que l'on onleve ot romplace des qu'ils sont remplis. 11
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faut avoir habile, no sorait-co quo quelques jours, ce grand port de mer,

pour connaitre les inconvenients d'nn pared Systeme. La vidange so fai—

sant dans la matinee, on eonyoiL les emanations quo 1'on percevait dans

les rnes. Ces tinettos sont transportees ä Octevillo priucipalement, ii

quelques kilometres de distance, oil elles sont retinites en pouclrette,
ayant perdu la plus grande partie do leurs proprietes fertilisantes.

Dupuis deux ans, gnke 11 la tourbe, et sans cliaiigement coideux, Le

Hitvre est debarrassö de ces miasmes. La tourbe, grossierement pulve-
risee, est projetee de temps ii autre dans la tinette nfiii de la desodoriser:

la tinette, inodore, est transports ä 1'usine, ayant conserve presque

iutegralement son azote ; eile y est melee ä une quantite plus considerable

de tourbe, petrie, secliee et mise en sac pour etre utilisee comme

cngrais riebe, non seulement dans la banlieue, mais encore, dans les de-

partements voisins et memo ä l'etranger.
Nous consacrerons un cbapitro special — dans les usages industriels

du la tourbe — ä une tres interessante transformation de ces vidanges

de tourbe. Mais en envisageant lour utilisation uniqueinent pourl'engrais,
il est facile de supputer le benefice qui rentrerait dans la caisse muni-

cipale en adoptanl ce Systeme.

A la suite de la publication de la premiere partie de notre etude, un

lecleur nous demande si et comment le Systeme de {'utilisation de la tourbe

concassee ou pulvdriseo pent etre praliquee dans les petites exploitations

agricoles : fermes, metairies, etc.

Dans une region comme la notre, oil les grands centres sont 1'exception.

et oil, par contre, les petites exploitations sont legion, la question de

1'utilisation de la tourbe concassee pour les vidanges dans les formes,

metairies, etc., a son importance.

Voici comment un de nies amis l'a resolue, et il m'assuru en avoir

obtenu toute satisfaction.

Au lieu d'uno fosse, destinee il recevoir les dejections, il a simplement

une inoitie de tonneau ü petrolo inunie de deux lames do fer formaiit

crochet et destinees ä la transporter au moyen de palans. Lorsque cette

cuve est vide, il la remplit jusqu'aii quart de sa hauteur environ, de

tourbe concassee. A mosure que cette tourbe s'est iinpreguee, il en reinet
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(1'autre afin de couper court aux emanations ammoniacalas, et garder
ainsi ä ce compost l'integralite do ses proprietes fertilisantcs.

La vidange de la cuve pleine pout so fairo tout simplemont sur lu

furnier. Mais mon ami, qui s'occupe do culture niaraicliere, a trouve un

moyen dont, malgre la depense, il se trouve tres satisfait: il a fait cons—

truire une grande fosse »tauche, dans laquelle il vide toutes ses vidanges

de tourbe, qu'il saupoudre de sulfate de for et de platre dans les

proportions suivantes:

En estimant ä 1[2 liectol. la capacite do sa cuve, il emploie do 5 it

10 kg. de tourbe, 1 kg. de sulfate de fer el 2 kg. do platre.
11 a ainsi, au moment du labour, un engrais do premiere qualite,

integral, bien plus maniable que le furnier de'paille, immüdiatement
assimilable et qui lui doime des legumes superbes.

La tourbe concasseo ou plutöt ecrasee, sert tres avaiitageusoment coinrne

agent de conservation.

Pour la conservation des fruits, je no citerai que l'experience la plus
delicate — puisque qu'elle a ete faite sur du raisin frais. 51. Rossignol,

president de la Sociale borticole et botanique de Melun (Seine et Marne),

emballa, entro dos couches superposees de tourbe ecrasee, du raisin de

cbasselas. Cotte caisse fut laissöo dans une piece inliabitee et exposdeau

froid jusqu'on janvier. Quand eile fut ouverto, le raisin n'avait rien perdu

de sa saveur et paraissait aussi frais qu'au moment de la cueillette ; la

rafle, seule, etait legeremont desseeliee.

Des legumes, des pommes de terre notnmment, ont ete conserves dans

de la tourbe. A l'Exposition agricole de Magdebourg, en 1889, la So-

ciete de Gifhorn exposait un lot de pommes de terre recoltees liuit fnois

auparavant et en parfait etat de conservation, grilce fi la poussiere de

tourbe dans laquelle elles avaient 6te placees.

Pour la conservation do la viande, les resultats sont aussi satisfaisants :

fi cette memo exposition do Magdebourg ligurait egalement un quartier
de pore cru, conserve dans la tourbe depuis l'fite 1880, seit pendant

deux ans.

Le Dr Fürst, do Kitzingen, a employe fa tourbe pour l'emballage du

poisson do mer expedie fi grande distance. Co poisson, pectie dans 1'Adria-



tique, et envoy« ;i plus de 80U kin., est arrive en parfait etat, de meine

ipi'un autre-envoi, de Stockholm, apres line traverse« de dix-liuit jours.

Apres des exemples aussi concluants, dont le contröle est ;'i la portee

de tons, il parait pueril d'indiquer l'experience faite par le docteur russe

Soyka — si ce n'est toutofois pour donner los resultats comparatifs de la

silice ot de la tourbe dans la conservation de la viande. Au Lout de trois

mois, la viande renfermee dans le silice, s'etait pour ainsi dire liqueliee,
etait iuutilisabie ; par contre, celle renfermee dans la tourbe en poudre,

etait en masse solide, dessecbee, inodore ; son poids s'etait reduit d'un

i[uart, tel un morceau fume ; il n'y avait plus qu'a la laver pour en

enlever la tourbe.
•a

* *

Dans la construction des inaisons, la tourbe aegaloment fait son

apparition, et les resultats obtenus ne sont pas pour decourager.

Ecrasee ot melange« avec du ciment, comprimee ensuite et moulee en

forme do briques, eile sert — comma la brique ordinaire — a faire des

parois de separation, ou oncoro des revetemonts interieurs aux murailles,
de memo que pour la garniture des entro-poutres.

Les avantages que reconnaissent les arcliitectes aux briques de tourbe

et ciment sont : d'enlever, de fa(;on considerable, de la sonoritG aux

murs, co qui n'est pas le cas avec les murs interieurs construits on

brii[uos ordinairos ou en carreaux de plätro, puis de conserver beaucoiqi

mieux la chalour dans l'interieur des maisons. Inutile d'insister sur ce

point, qui me parait interesser tout specialement notre region plutot
froide. II y a lieu, par contro, do faire observer que ees briipies sont

d'uuo incombuslibilite presque complete et, ce qui pout paraitre
paradoxal, n'absorbent pas l'liumidite.

Tourbe cardee

Apres un malaxage, plusieurs lavages, on obtient line sorte d'eUmpe.

plus ou moins grassier«, suivant le degre de malaxage et les divers

cordages auxquels olle a ete soumise.

Celle etoupe jouit nalurellement do toutes les proprietes do la tourbe,

puisqu'ellu u'a pas change do nature : pouvoir considerable d'absorplion
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des liquides et des gaz, pouvoir disinfectant, elasticity, souplesse au

lonelier; eile a conserve en outre toules ses qualiles aseptiques et anti-
septiques, ainsi que nous le verrons par les attestations do nomhireux

savants et praticiens, et u'a pas perdu sa propriety do mauvais eonduc—

teur de la.chaleur et memo do I'elcctricite.

Sous ce dernier point de vug, elle ost tres apprecieo pour la garniture
des tubuläres de macliines ft vapeur, superieure ft l'etoupe, et d'un ma-
niement bien plus facile que le liege.

tjne qualite moins grossiere est employee ii la confection de matelas,

—• tres apprecies aux colonios — mais iron moins dans les liopitaux,
sanatoria, casernes, creches, etc., en ce sens qu'ils absorbent les miasines,

les gaz, et eloignent les insectes; ils sont ft recommander tout speciule-

meut pour les berceaux, ainsi que pour les lits des personnes atteintes de

debility senile, de gillisme.

Qu'il me soit permis d'antieipor un pen — puisquo nous parlous li-
terie —• et de ciler un cas particuliereinent interessant, do 1'application

de la tourbe dans ce domaine : cela m'evitera d'y revenir dans le clia-

pitro relatif aux Tissas.

Dejft deux fois, j'avais eu 1'occasion do recommander ce proctitis, sans

avoir d'autres nouvelles sinon que l'on eta.it satisfait. Toute autre est

cello—ci :

Un vieillard, ancien profosseur, habitant la meine maison ijue moi,
donnait des signes non equivoquo de giitisme : cbaque matin son lit etait

mouillii de ses dejections. Sa dame, desolee, ne sacliant plus it quel saint

se vouer, me lit demarider si je ne cormaitrais pas un romede, par basard.

Suivant mos conseils, elle plaga enlre drap et matelas, une feuille do

tissu caoutclioute de 1 111. carre environ, puis un coupon de couverture

de laino de meme dimension it pen pres, puis le drap. (Par precaution, il

est bon d'avoir deux coupons de tissu de tourbe, dont l'un est an

service, tandis que l'autre est an lavage). Mais, — fait quo je mettrais eu

doute si je ii'en etais pas journellemeut temoin, — dopuis deux ans

passes quo ce vieillard couche sur la tourbe, plus une seule fois sou lit
n'a ete mouille ; le coupon de recliango n'a jamais etc utilise. Je mo borne

it constater le fail, laissant it d'aulres le soin d'en roclierclior et d'en

expliquer les causes.

U'est ce memo procede qui est it recommander jiour les berceaux ;
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combieu plus commode est—il, el combieu plus liygienique que lesecliage

du malolas, do la paillasse, tel i[u'on le prutiijue gdneialcment!

*r

Dans uii autre doinaine, l'ouatede tourbe est utilisee eoiiime filtro. Un

pliai'inacien principal do la marino, M. Lapeyruro, apres avoir constate les

propriety de la tourbe, a confoctionne avec de l'ouato do tourbe un (Hire

Ires pratique, dont le D1' Laveran, membre de 1'Institut, dit: « Lo pro-
cede de sterilisation Lapeyrere est d'une application generale pour les eaux

troubles on claires: il delruit les microbes et leurs toxines et il rend l'eau

inodore, clarilitie et bonne it boire ».

La fahriquo do ce (litre, situee ft Coulomuiers (Seine et Marne), eu

fournit nolamment aux ministeres do la Marine et des Colonies.

Mais c'ost en Chirurgie que cctto ouate do tourbe rend les plus impor-
tants et les plus precieux services, la qualile la plus line etant reserves

naturelleinent aux operations do la cliirurgio liumaine.

Voici ce qu'en disent les homines de science qui l'ont oxperimontee :

M. Waldteufel, vetüriiiaire mililaire — <jue nous avons deja, cite —
ecrivait en 1890 :

« Nous preferons, pour la medecine veterinaire, fil'ouate de tourbe

antiseptisee au sublime, preconiseo par le Dr Kodon, un genro d'ouate

aseptique de tourbe, un pen moins line, ainsi que la poudre de tourbe

antiseptique qui, tout en possddaut I'miu et 1'autro un pouvoir absorbaut

superieur ä l'ouale du D1' Kedon, sont d'uu prix sensiblemcnt moindre.

« L'ouato et la poudre de tourbo out des avantages appreciates sur
tons los untres agents de pansoment: etoupe, colon carde, ouate bydro-
pliyle, gaze, etc., otc., losquels, etant tons do nature organique, favo-

risent plutöt la proliferation des micro-organismes, qu'ils no l'arretoiil;
il? doivent subir des preparations qui eu augmentent beaucoup le prix.
Tandis quo la tourbe jouil par ello-meme do proprietes aseptiques incon-

testables ; ello ne subit aucune fermentation ou decomposition... Elle

convient parfaitement pour les pansements occlusifs. Un pansement d'ouate

de tourbe pout roster applique fi demoure poridant des semaines sur une

plaie sans avoir la moindre odour lorsqu'on le retire...
•'i
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« L'onato et la poudre du tonrhe sont absorbnntus ;i un baut degre et,

par constituent, ne laissent pas scjourner le tats dans l'interieur des

plaies... Elles regainrisent le travail do cicatrisation, empcclient. la
tumefaction de la peripheric des plaies et fait rapproclier rapidement les levres

dans les meilleures conditions pour quo l'etenduo des cicatrices soit lo plus

minime possible. Si l'on envisage la depreciation que subit un clieval tare

par une cicatrice trop appareuto, on se rundra compte de l'importance do

co point...
« La tourbe est iiemoslatique et arrete tout aussi bien, sinou inietix,

les heinorrhagies quo le tamponnage ii l'etoupu imbibee de perclilorure
de fer. Ce pouvoir Iiemoslatique tres eleve merite d'attiror l'attention
d'une faiion toute parliculiere parco qu'il est la source d'une foule

duplications, aussi bien en palliologie qu'on cliirurgie.

« L'ouate de tourbe a line souplesso et une elasticity qui rundent son

contact sur les plaies tres pen douloureux, les panseincnts plus faciles ü

faire sur des sujels irritables et la compression praticable dans d'assez

fortes proportions.

« Elle adhere suflisamment aux plaies pour quo, dans bien des cas,

on ne soil pas oblige de roeourir ä dossysteines de bandages, parfois (res

compliques, et qui out rarement la solidity desirable dans certaines

regions.

« Pour les plaies superlicielles, la poudre antisepliquo de tourbe est

parfaite, son action est identique ä celle do l'ouate de tourbe ; eile adhere

aux plaies sans faire corps avec elles...

« Dans un cas d'incision crucial«, pour 1'ablation d'une tumeur sous-

cutande, un simple pansement antiseptique et ü l'ouate de tourbe, laissee

a demeure quinze jours, nous a donne une tres belle cicatrice : les qualre
lambeaux se sont parfaitement rapproclies sans snturo...

« Dans un cas do necrose profonde et etenduo du ligament cervical, et

un cas do champignon ancien ot volumineux, dont les operations out
necessity des delabremenls considerables, l'ouate de tourbe a donne d'excel-
lents lesultats hemostatiques pendant 1'operation, et conime agent de

pansement antiseptique apres. Ges deux cas onl ete gudris dans des

conditions de regularity et de rapidity romarquables; la cicatrisation s'est

effeclueo sans la moindre complication.
« Dans le cas de necrose du ligament cervical, le pus qui s'ecoulnil
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ilisparu par suite de l'absorplion et de la disinfection du pus par la

tourbe... »

II ine faudrait citer toute la brocliuro de M. Waldteufel. Le meilleur

certilicat que l'on puisse doinier de la realito des qualites- de la tourbe,
c'est la constatation du fait qu'ello a ete adopteo pour los pansomonts

vetirinaires par le Ministere de la guerro, la Compngnie generale des

omnibus, les diverses Compngnios parisiennes de tramways, de voitures,
les Ecoles veterinaires d'Alfort, de Montpellier, ete.

Dans la medocine et la Chirurgie liumaines, la tourho ne devait pas

remlre moins de services.

On avait dejii bien, it plusiours reprises, constate la rapidite de la gmi-
rison des ouvriers employes dans les tourbieres, soit pour la cicatrisation

do blessures, soit dans des cas de reduction de fractures, mais il nian-
qiuiit la conlirniation par la science. D'eminentes personnalites medicales

et cliirurgicales so sont chargies, apres experiences, de la donncr: en

Allemagno, les doctours Leisrinok, Mielck, Koracli, de Hambourg, le pro-
fusseur Esmarch, les doctours Langenbcck, Neuber, Prahl; en Russie,

les doctours Lindenbaum et ßielzoff; en France, Lucas-Championniere,

Chirurgien en chef a l'IIölel—Diou do Paris, etc.

En 1882, lo D1' Neubor ecrivait:
« Au mois de septombre 1881 quelques experiences out ete faites

avec des pansomonts de tourbe il la clinique chirurgicalo de Kiel ; los

resultats fürent tellement satisfaisants i[ii'on remplaga les substances

employees jusqu'alors, tolles que la gaze pheniquee, les sachets d'ouate et

de jute par des sachets ou coussins de tourbe.

« Jusqu'en fovricr 1882, on traita aveccette nouvelle matiere ;i pian—

senients, en outre d'un grand nombre do petites lesions et blessures,

1152 plaies coinportant des operations importantes, et toutes out ete gue-
ries ii l'exception de 3, oü les malades sont morts. »

Dans la plupart de ces cas, la guerison s'ost offuetuee avec un suul

pansement et le Dr Neuber considers les resultats commo extrememont

favorables surtout ä cause de l'absonce de toute formation de pus dans

ki grande majorite de ces cas.

Au Congres de Chirurgie en 1881, le D1' Leisriuck observa que tons

los ehirurgietis qui s'etaient sorvi de pansements de tourbe etaient una-



nimes on sa favetir et il insista tout particulierenient sui* sou utilite eu

Chirurgie militaire. Voici uu extrait de soil rapport :

«La suppuration do la blessure est aussitöt absorbtie par la tour be

mousseuse et en remplit suivant sa quantite line partie on toutos les

cellules. Sous- le microscope, les cellules individuelles so niontrout complies

it crevor. La secretion reste dans la collule ot se debarrasse de son

eau par evaporation ä travers les parois cellulaires, mais Tentree dol'air
est empeche de sorte ijue la putrefaction des substances albuniineuses ne

peutguere se produire. G'est surcette forco do resistance des membranes

des cellules que repose Taction antiseptique de la tourbe mousseuse...

« II sera possible eu temps de guerre, de Iransportor les blesses

pendant quinzo jours et plus sans qu'il soit necossaire de changer lepan-
sement »...

Pour en revenirau rapport du Dr Neuber, il conclut:

« 1° Grace it la graude puissance d'absorplion de la tourbe, les secretions

de la blessure sont sueees avec avidite et, par suite do la diffusion

facile ä travers le pansoment tout eutier, l'eau des liquides absorbes

s'evapore proinptement.
« 2° La tourbe, dtant ii la fois douce et elastique, s'applique do tres

pros ä la blessure par les bonis des sachets on des pansemenls et la protege

d'une maniero absolue contre le contact de 1'air, formant ainsi ce

ipTon appelle un pansement occlusif.

« 3° Outre ces qualities purement mecaniqucs, je crois quo la tourbe un

ello-meme possede des qualites antiseptiques proprement dites... »

U'.in autre cöte, le l)v Lucas-Championniere, — qui, Tun des

premiers, alors qu'il etait ä 1'hdpital St-Louis, ii Paris, Texperimenta on

de nombreuses operations — dit ä T Academic de medeciue :

« La ouate do tourbe me parait presenter une grande superiorite

sur toutos les substancos quo j'ai passeos en revue : etoupe, jute, ouate

iniprögnöe, ouate hydrophile.
« Elle presente une premiere qualite qui est fort inqiortante, eile est

d'un prix pen eleve.

« .Son principe ahsorhant est beaucoup plus considerable quo celui de

toutes les matieres textiles. Cotte absorption ne se produit pas d'un soul

coup comme dans la ouate hydrophile, mais so fait lentoment.

« Par elle-meme la substance est antiseptiquo. Aucun textile no parait
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jonir do ootto proprioto. Cotte puissance antisepti«[iio est facile it renforcer

en impregnunt la ouale de tourbe de substances antiseptiques...
« Comuie conclusion do cot expose de nies rechorches, je crois qii'il

est possildo d'alllrmcr quo celte ouato do tourlie est appelde it rendro de

graiuls services a, la cliirurgie.
« Ue son emplni doit residier une grande simplification dans 1'iipplicn-

tion du pansoinont autiseptiquo.
« La duree du pansement pouvant ötre prolongee, la situation des

nperes en sera hoaucoup antfilioree.

« 1! est probable que cetto substance est nppeleo ä jouer un role im-
portant dans la cliirurgie d'armee. Au moins certains de nos confreres en

out jugd ainsi: j'ai la ferine conviction qu'ils out eu raison (1).
« En un mot, la ouate de tourlie me parait devoir remplacer iipeu

pres conipleteniont la ouato ordinaire, la ouate absorbante, la ouate sa-
lycilee et meine une partio dos tissus antisoptiques qui completent liabi—

tuellemont les pansemonts.

Eiilin, en dehors des pansonients proproment dits, je crois que la

ouato do tourbe pout recovoir une foulo d'applicatinns bygidniquos: ma-
telas pour Purine, coussins, receptacles pour recevoir des malieres nui-
sibles qui seront briilees onsuite, etc. »

Lo Rapport de la Commission du Ministern do la guerre it 1'Exposition

universelle de 1900 (vol. IV, p. 416) dit:
« Ce n'ost quo dans cos dernieres atniees qu'uno varietd tonte

speciale de tourbe a dte utilisee par l'industrie, d'abordcomme ouate it

pansement, puis cnmme textile dans la fabrication des tissus.

« La tourbe dont il s'agit so trouvo plus particulierementen Hollande :

eile formo des couches sous-jacentos dans les tourhieros exploiWes pour
le cliauffage : d'.aspect jauniUre et llbreuse, olio deviant porcuse apres

dessiccation ot pen combustible ; sa puissance d'absorption des liquides
est considerable et peut atteindre 15 fois son poids d'eau : en outre, eile

est imputrescible, antiseptique et desodorisante ; c'est it ces proprieties

que la tourbe doit son adoption comme ouate ii pansement par le service

de sante et les tentatives de son utilisation de vetements divers qu'elle
rendrait plus hygidniques «...

(i) Pour la campagne du Dahomey, le Ministers de la guerre avait commands 10,000 kg. de
ouate de tourbe pour les ambulances; la mSme quantity fut command6e pour la campagne de
Madagascar.
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Voiei onlin, pour terminer avec In ouatede tnnrlie, 1111 extrait de l'ini-
pnrtant journal medical anglais The Lancet:

« II a die etabli que quand on so servait dopansemonls ä la tourbo,

la serositd ot lo sang dlaient totaloinent absorbds ot que, meine apres

plusiours jours, los pansemonts ainsi imbibds demeuraient indomnos do

tonte decomposition. Quant aux propridtes antiseptiqucs do la tourbo,

line serieuso investigation a pleineinont mis en lumiero co fait quo la

tourbe coutient uno substance qui relarde ncttemont 1'evohition dos micro—

organismes... Nous no pretondons pas que la tourbo soit en aucun sons

un bactericide, mais lo pouvoir qu'elle a do rotardor 1 '6volution des

inicro-organismesn'apparlientiinul autre agent do pansement... Laouato

do tourbo, tolle qu'ello est prepareo maintenant pour los bosoins cbirur-
gieaux, fait nil panseineiit bion plus coinmodo quo la ouato ordinaire,

parco qu'ello est bion plus dlastiquo... Si grando, on vdrite, a <5t6 la

favour avec laquello on l'a accueillie ä I'dtrangor, qu'en France lo Minis—

tere do la guorre l'a ddcidemont adoptde pour romplacer los gazes et les

nuates en usage jusqn'iei dans los böpitaux militairos ».

Dopuis la publication do cot article (1890) lo pansemont a la tourbo a

fait son cbcmin, memo do l'autre ciitd du detroit, car eile a ete adoptee

par les plus grands lmpitaux do Londres on particnlier.

Tissus en tourbe

Apres avoir malaxd, cardd, peignd la tourbe, on on obtient, commo

nous l'avons vu, uno dtoupo plus on moins Pino, qu'il Plait tout natiirel

d'essayer do eonvortir on files. Colto operation so fait acluelloment de

tolle fagon que les tiles obtenus pouvent rivaliser do finesse avec ceux de

la laino ou du coton.

Gri'ico k la perstiveranco des novateurs, on fabriquo maintenant lion

seuloment dos has et des cbaussottes, mais aussi dos gilets ot tricots

aussi moelloux quo la plus moöllcuso flanolle, mais qui out sur coux-ci

uno incontestable supßrioritf.
En effot, sans etudier par lo menu los fonctions do la poati, il nous

sufiira d'indiquer les conditions que doivenl presenter, sous lo rapport

bygiünique, les vetements de dessous et do constater quels tissus rom-
plissent le mieux ces conditions.



Cos vi'doinnnts dnivent :

1° Nous defendre olUcaeement conlrn los micro-organismes repandus

autour ilc nous.

2° Assurer la rdgularite de l'exlialation cutanee ct, dans locas d'dld-
vation anonnalo do la temperature du corps, provoi[uor la production do

la sueur, on l'activor si olio est insullisanto el, par la, rafl'raicliir l'orga-
nisme.

2° Minierer au contraire la production do la sueur i[iiand eile est trop

forte, do fnfon qu'il lie survienne pas en nous un de ens refroidissements

dnnt les consequences peuvont etro si redoutables.

'i° Ddbarrasser la peau de l'oxces des matieres grasses do la sueur ou

du solium, ainsi quo dos debris dpidermiques, matieres et ddbris qui

pourraient autrement nuire it roxhalation cutando ou it la secretion de la

la sueur ot aider en meme temps ü la production ct an ddvoloppement des

micro-organismes it la surface do la peau.

Jusqu'it present, la laino a 6t6 considdrde commo satisfaisant In mieux

fices desiderata; e'est pour cola qu'ello est universellement cmploydo,

surtout sous forme do llancllo.

La laino est, en elfot, un mauvais conductcur de la clialeur; elle isole

parfaitemeut le corps et rend dillicile un brusquo refroidissement.; do plus,

par son frottement, elle entraino les ddcliets organiquos et ou ddbarrasse

l'dpiderme. Ou lui a meme attribue, — sans que le fait ait dtd prouvd

— un pouvoir d'dloctrisation de la peau.

Kile a, par contro, dos defauts dont l'importaneo n'ecliappe pas :

1° N'etant ni asoptique, ni antisoptiquo, elle no nous protege en rion

centre les micro-organismes.

2° N'aynnt pas de pouvoir absoriiant pour onlovor fi la peau touto la

sueur. eile so charge de deeliets organiquos qui linissent par la rend re

impermeable ; la vapour se trouve alors emprisonnde entre olio et la peau

— co qui est absolument contraire ;i 1'liygieno. Circonstanco agravanto :

cette couclie impermeable ainsi formen eonstitue un excellent terrain pour
la propagation ot le developpement dos microbes.

3° N'etant ni antifermentoscible, ni imputrescible, la laine ne pout

s'opposer it la fermentation deces ddcliets organiques, et n'dlant pas dd-

sodorisante, elle ne peut non plus supprimer l'odenr qui on dmane.
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4° Elle determine parfois hub irritation de l'epiderme ipii favorise

I'apparition d'alfeclions de la pean.
5° L'lialiitude do la llanelle rend le corps tres sensible an froid.

6° A l'usago et au lavage, la laino so rosserre, co ipii fait disparaitre
la porosite i]u'ollo avait an debut.

7° Si, pour Iui donner los qualitds antisoptii|uos qui lui manqunnt, on

la trempo dans une solution autiseptique i|ueleonque, eile est promple-
monfc bors d'usago.

Nous avons vu que la tourho possedo toutes cos propriety — quo n'a

pas la laino ; olle est ainsi lo tissu id&al pour los vetements do dossous :

plastrons, flanelles, ceinturos, caleigms, bas, eliausseltes, etc.

La sdrie est varieo, pour ces tissus, suivant la proportion de tourbe

qn'ils conferment, do 20 °[0 ä 00 °[0. Pour les personnos ayanl une

transpiration abondanto, il est a recominander tout naturellninont les

tissus contenant. une plus grando quantite do tourbe.

Voici iin oxtrait du Kapport do la Commission du ministere ile la

guerre ii I 'Exposition universelle do 1900, rapport quo nous avons deja

cite :

« Entr'auties oxposants, la Socidte dos lourbes pasteurisant.es pre-
sento une sorie d'articles confoctionues avec dos tissus do laino et de eotou

dans lesquels la tourbe vario dans dos proportions variables: de 25 k 30 u[0

dans les premiers et. de -10 ä 50 °[0 dans les seconds.

« Lo melange des matieres se fait en filature et vario en raison de la

grosseur des bis et dos produils ä obtenir.

« Parmi les specimens exposes ligurent. dans les tissus lisses et croisCs

(laine et tourbe) des couvertures de literio et do liarnacbement, des genres
flanelles pour cboniises et ceinturos, ontin des tissus ii mailies en tricot

pour calecons, gilols et bas do toutes dimensions.

« Des vetements legors et des cbaussettes d'etö represented los mä-

lariges de tourbe et de cot.on dans les divors types de tissus similaires.

« Aux propriety diverses ddja signaleos inhärentes ä la tourbe, il y a

lieu d'ajouter colle räsultant de la sterilisation dos produits employes par
lour passage a l'etuve ä une tempäraturo de 134°.

« Bien que cette nouvelle production, pen connue encore du grand

public, ne soit pas d'un usage tres räpandu, eile parait devoir retenir

tont particulierement l'attention de l'administration de la guerre, ton-
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jours souriouso d'assurov ü Farmen (Ips vi'femouts do toutp nature offrant

lfs moilIfiuros garantios hygieniques.

« La cointuro ile laiue ot tourbo pourrnit Otro (Fun precieux emploi

pour los troupes colonialos ; do meine la llanello pour la confection des

chemises en general, ot lo tissu tricot pour lo jersey des chasseurs alpins.

« L'adoption de la couvorturo do litorio par l'administratinn de

FAssistance publique no peut-olle etro dejit eonsiddreo comme uno premiere

alliriiiation des ipialitds tjui accusent la superiority du melange laiue et.

tourbo sur los produits similairos do pure laiue Ces couvertures, donees

an toucher, sont chaudes ct. legeres ; refractaires ii 1'liumiditö amhiante,
eile paraissont constituor par cela memo un excellent isolateur comme

couvertures de campement et do hariiachemeiit »...

Clioz uno porsonno de ma connaissanco, qui a le privilege pou enviable

d'avoir uno transpiration dos pieds tres ahondante, an point d'en el re

genante, l'cmploi de cliaussettes ot do somolles int^rieures en tourbo a

rendu lo plus grand servico. 11 est it remarquor quo la tourbo n'arrele

pas la transpiration — co qui serait mauvais, — mais qu'ello Fabsorbe

simplomont en lui onlovant son odeur.

Mais voici, pour nos dailies, un petit complement du vetement dont je

me ferais scrupulo de ne pas parlor: ce sont los (lessons de bras. Cliacun

commit los elTets desastreux d'uno sneur ahondante — sous les bras par-
ticulierement — pour uno toilotte clairo, et memo pour des corsages

d'filoffos fonceos: le tissu hientöt est transperce par la suour qui, snivant

son degre d'acidite, ne tardo pas ft jaunir et meine it se pourrir. 1'our

olivier it ces incoiivenierils, on a imagine de fabriquer des (lessons de bras

en tissus caoutcboutes, on meme do tissu simple recouvrant une feuille do

caoutchouc. Los deux systemes sont it rejeter, comme imparfaits et anti-
bygiyniqucs. En offot, dans le cas de grosse transpiration, la sueur coule

sur le tissu caoutcboutd et ddbordo sur le corsage ; son but n'ost done

pas rempli; de plus, lo myiange des odeurs de sueur et de caoutchouc

chauffö n'a rien (l'agrfiable pour les nerfs olfactifs; entln, le caoutchouc

donne, en se refroidissant, it la personne qui le porte une sensation gla-
ciale fort cl6sagr£able et qui peut lie pas etre sans danger.

Ces inconvynients sont complötement dvitds avec les dessous de bras en

tourbo et, parmi les nombreuses personnes anxquelles je los ni rccom-
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mandes, je n'on puis citri* aucune ijui, apres Ips avoir pxpdriinentds, ait

cousenti it cn roprendro en caoutchouc.

Reste la question du nottoyago. 11 va de soi que, malgrd son

extraordinaire facultd d'absorption, le tissu dp tourbo en contact direct avee

la poau, n'a plus au meine degrd, apres un certain temps d'usngo, les

propridtds qti'il avait an ddbut ; ses cellules sont gorgdes de matieres

sdbacdes, de detritus organiqups qui empi'cbent son lion fonctionneinent

et exigent le nettoyage. Opdration peu compliqudo : on prepare avec du

carbonate do sonde et du savon ordinaire un bain d'eau cbaude supportable

it la main ; on laisse tremper le tissu (Ilanolle, bas, cbaussettes, etc.)
dans ce bain pendant line beuro environ ; on le frotto alors legerement

jusqu'it complet nettoyage dans le bain memo, puis on le passo it 1'oau

tiede additionndo d'un peu de carbonate do sonde ; enlin, on rinco it l'pau

froide et l'on met sdeber.

Si l'on fait grand cas — avec juste raison — des tissus do tourbo

pour les vetements do dessous, certains commerf;ants out aussi prime

beaucoup 1'usage do cos tissus pour les vetements do dessus: vestons,

pantalons, robes, etc. 11 no nous est pas possible d'adniottrc cclto opinion

sans uno restriction. Notre travail est une ceuvre de vulgarisation et n'a

qu'une seulo pretention : e'est d'etre vrai, sincere, imparlial. La tourbe

possdde assoz de propridtds pour que nous lui cn attribuions encore

d'autres, udes uniquement dans des imaginations un peu trop intdrossdes.

Du reste, un simple raisonnemcnt sutllra pour faire constater ce qu'ii
y a d'exagdrd dans ces aflirmations.

La tourbo, avons-nous vu, possede it un bant degrd la facultd d'ah-
sorber les liquides, — puisqu'ello pent absorber jusqu'it IS fois son

poids d'eau. Cost une qualitd certes, mais qui pout, dans certains cas,

dovenir un ddfaut. Or, dtudions un de ces cas: Tons sortez — vetu d'un
complet en tourbe ; vous allez aux champs, en foret, en promenade ; le

temps est si beau que rion ne fait prdvoir un changement, aussi no pre-
nez-vous ni impermeable ni parapluie. Mais voici l'orage, la pluie ; pas

d'abri immddiat. Que devient sous l'averse, votre complet de tourbe*?

line dponge giaciale, qui n'a plus rien d'hygidnique... au contraire;
vous voilii, pour peu que dure l'averse, rdduit it i'dtat de gouttiere
ambulante. De plus, votre complet qui vous paraissait si confortable et si

ldger, n'a plus vestige de ces qualitds : si, au depart, il pesait 2 kg., je



— 59 —

suppose, c'est 3D kg. que vous avez it porter; condition faelicuse, qui
no eoiilrilmera pas ä hitler votre rotonr et, 011 outre, pmirra devonir lo

point do depart d' 11110 lionno broncliito.

11 mo sulllt do signaler lo dangor et do rocoinmumler, si Ton sort avec

dos veteinents do dcssus on tourbo, do 110 jamais le faire sans s'etro muni
d'1111 impermeable.

Co genre do vetoments pout etre employe pour joux, oxorcices, fi proxi-
mite do-la maison, ou 011 suivant lo conseil ei-dessns. 0» ils peuvent,

sans aucuno restriction, rondro do bons services, c'est ä l'interiour,
comnio peignoirs, robes do cliambros, coins de feu, etc.

Getto memo observation s'appliquo, on le coinprond, aux couvortures do

clioval on tourbo. Sous ce dernier rapport, j'apprends que la dilliculte a

et£ surmont6o. La Societe des tourbes pasteurisantes — dont j'ai dcjftou
1'occasion do parier — fabrique nil tissu special, assez semblable ä une

espece do grossior veloHfs, dont lo cöte pcluclieux est do tourbo, tandis

quo l'envers, do couleur grisc, est 1111 tissu do colon (res sorre et impor-
nieabilis6. Des son apparition, co tissu a regu un tel accuoil ipie los prin-
cipalcs feirics de chevaux do courses l'ont adoptee comnie couverlures,

caparngons, dessnus do seile, etc.

Jo ne puis quo rocommander vivoment 11110 mosurc que fait suivro it

ses cbarretiors, un de mes amis, ot cola depuis plusiours amines: en ren-
trant 11 1'ecurie, les clievaux sont bouclionnfis energiquoment avec une

serviette d'dcurie on tourbo, qui lour enlevo I'liumiditd, provonant de la

pluie ou de la sueur, ainsi que la poussiere et los deeliets organiiiuos. Si

los clievaux out 6te Lion mouilles, 011 place sur lours reins la cnuverlure

de tourbo.

Los qualites si speciales et si interessantes des tissus de tourbo sont

etablies maintenant de fagon incontestable. La meilieuro prouve n'ost-elle

pas dans la concurrence — dfiloyale — qui lour est faite de tons cotes'?

Les fabricants do bonneterie 11'out admis pour les vetoments de dossous:

gilots de flanolle, plastrons, calegons, etc., les couleurs beige, brun-clair

que depuis quo les propriötfe de la tourbo out £16 reconnues et aflirmees.

Do meine pour les tissus ; aussi y a-t-il 1111 veritable engouement pour
les tricotes et tissus de ces teintes. Combion on est-il, des uns et des

autres, qui n'oiit do la tourbe que la couleur et le 110111 '•?
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Le tout est de savoir los dil'I'drencier; mnis coci nous feniit snrtir du

cadre de noire travail.
Certains commereants prdsontent aussi au public des tissus en lourlie

contenant environ ö °i0 de tourlie alors que les vdritables tissus en

tnurl)B doivent en contenir de 35 ü 70 °[0.
On pent liien dire que si i'liypocrisie est un liomnwge rendu ä la vertu,

jamais adage ne fut plus vrai que pour le sujet que nous venous de de-

velopper.

(A suiorej. Paul ROBERT-TISSOT.
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